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« Le marxisme et notre époque » a été écrit par Léon Trotsky, en guise de préface à la traduction 
américaine de l'abrégé du Capital de Karl Marx, composé par Otto Rühle.  

Ce livre d'Otto Rühle expose, avec les mots mêmes de Marx, les fondements de sa doctrine économique. 
En somme, personne n'a encore pu exposer la théorie de la valeur-travail mieux que Marx lui-même.  
Certains arguments de Marx, particulièrement dans le premier chapitre, le plus difficile, peuvent paraître au 
lecteur non initié beaucoup trop discursifs, oiseux ou métaphysiques En réalité, cette impression tient au fait 
que l'on n'a pas l'habitude de considérer scientifiquement des phénomènes très familiers. La marchandise 
est devenue un élément si universellement répandu, si familier, de notre existence quotidienne, que nous 
n'essayons même pas de nous demander pourquoi les hommes se séparent d'objets de première 
importance, nécessaires à l'entretien de la vie, pour les échanger contre de petits disques d'or ou d'argent 
qui n'ont par eux-mêmes d'utilité sur aucun continent. La marchandise n'est pas le seul exemple d'une telle 
attitude. Toutes les catégories de l'économie marchande sont acceptées sans analyse, comme allant de soi, 
comme si elles constituaient la base naturelle des rapports entre les hommes. Cependant, tandis que les 
réalités du processus économique sont le travail humain, les matières premières, les outils, les machines, la 
division du travail, la nécessité de distribuer les produits manufacturés entre tous ceux qui participent au 
processus de la production, etc..., des catégories telles que la marchandise, la monnaie, les salaires, le 
capital, le profit, l'impôt, etc..., ne sont, dans la tête de la plupart des hommes, que les reflets à moitié 
mystiques des différents aspects d'un processus économique qu'ils ne comprennent pas, et qui échappe à 
leur contrôle. Pour les déchiffrer, une analyse scientifique est indispensable.  
Aux États-Unis, où un homme qui possède un million est considéré comme « valant » un million, les 
concepts de l'économie de marché sont tombés plus bas que n'importe où ailleurs. Jusque tout récemment, 
les Américains n'accordaient que très peu d'attention à la nature des rapports économiques. Dans le pays 
du système économique le plus puissant, les théories économiques restaient extrêmement pauvres. Il a fallu 
la profonde crise récente de l'économie américaine pour mettre brutalement l'opinion publique en face des 
problèmes fondamentaux de la société capitaliste. Quoi qu'il en soit, celui qui n'a pas perdu l'habitude 
d'accepter passivement, sans esprit critique, les reflets idéologiques du développement économique, celui 
qui n'a pas pénétré, à la suite de Marx, la nature essentielle de la marchandise en tant que cellule 
fondamentale de l'organisme capitaliste, celui-là restera toujours incapable de comprendre scientifiquement 
les plus importants phénomènes de notre époque.  

 


